
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Matières fédérales - Actualité

28/02/2017

Dossier réalisé par Stéphane Tassin
• Les participants du Parlement
jeunesse suivent la politique et
s'informent.

• L'affaire Publifin ne les rebute pas.
Au contraire, elle les motive.

L'offre politique ne les convainc pas.

Le contexte

le "Jeugde Parlement jeunesse". Ils ont entre 17 et 25 ans, ils
sont un peu plus de cent et toute cette semaine, ils sont au Sénat.
Ils sont là pour apprendre et comprendre le processus qui mène
une idée à devenir une loi. Certains jouent le rôle des élus, d'autres
jouent au ministre, certains y tiennent la place des journalistes.
Qui sont ces jeunes qui s'intéressent encore à la chose publique?
Veulent-ils s'engager en politique? Les affaires en cours dégoûtent-
elles ces étudiants? Rencontre.

La politique intéresse
encore la jeunesse

"Nous vivons une crise
de la démocratie"

La grosse centaine d'étudiants gde Parlement jeunesse, "c'est peut-être
qui participe au Parlement jeu- avec des projets à petite échelle que l'on
nesse est forcément intéressée pourra amener autre chose".
par la chose publique. Mais Cette envie de tout remettre à plat,
pourquoi? "C'est une belle expé- propre, pour certains, à l'âgede nos in-

rience pour confronter ses idées", expli- terlocuteurs, Gabriell'envisageaussi à
que Gauthier. "On arrive dans une pé- long terme: "Peut-être que lorsqu'on
riode de l'histoire où les gens veulent aura 40-50 ans, on voudra défendre nos
s'engager de plus en plus. Nous vivons apports face à une jeunesse qui veut tout
une crise de la démocratie et, en tant que changer". "Mais, enchaîne Henri, j'es-
jeunes, nous avons peut-être des idées qui père que toute ma vie, j'arriverai à avoir
pourraient enrichir le discours politique un esprit neuf'.
actuel". enchaîne Albane. S'intéresserà la chosepublique, c'est
Garderunespritneuf évidemment aussi s'informer. Et si les

P Fr . G '11 l' tual't' J'ournauxpapier semblent dater d'unour ançOls- Ul aume ac 1 e A •. . l' .' Al' autre age, nos mterlocuteurs les con-mternatlOna e Joue aussI un ro e lm- l "c' d l" F. •
portant dans l'intérêt de ces jeunes: su tent enco~e. ~st; e mlormatlOn,
"Ce qu'il se passe actuellement est assez plus ;echerchee. ~alS Je f!le t?urne aussI
unique. Les signaux qui viennent de vers Le Mond~.dlplomatlque, p'~r exem-
l'étranger font peut-être que notre jeu- p~e.Jepe~e gu Il~ a ~oyen d~s mformer
nesse est un peu différente desautres". VIa les. medl~s tf adltlOnnels , co~firme

Enfin,pour Henri,qui assistepour la Gau~ler qUl,comme l~s~~tres,ecoute
deuxième année consécutive au Jeu- aussI ~eaucouJ?la ,radlO. :Avec le~pod-

casts, c est pratlque " conclut Gabriel.

"Publifin renforce l'envie de faire de la politique autrement"

L' affaire Publifin et le climat problème du pou-
qui entour~ ~ctuellement le voir, c'est la logique
monde politique belge dans de carrière. Quand

sonensembleneservent-ilspasde on passe dans cette
repoussoir pour ces étudiants, ap- logique, alors on s'y
pelés demain à accroche. publifin,
jouer un rôle dans c'est choquant, mais
notre société? "Le je ne suis pas étonné.

On a tous envie de
faire de la politique

autrement et ce
genre d'aflaire ne
fait que renforcer
cette envie. Mais si on veut que les
jeunes s'y intéressent, il faut changer
le système", explique Gauthier.

Pour Albane, "il y a un problème
de transparence. Au final, notre mé-
fiance envers le système politique
s'accentue". Henri, lui, pose un
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préalable au rôle d'un élu et pro- actuelle ne séduit pas ces jeunes
pose déjà une solution pour re- qui seront appelés aux urnes
créer du lien: "L'élua un mandat en 2018 et 2019. "J'essayede voter

envers ceux qui l'ont pour desgens plus quepour despar-
élu, parfois il tis, mais ce n'est pas fClCile,çaprend
l'oublie. J'aime bien beaucoup de temps", explique
le système anglais Henri. "Jeme sensproche du libéra-
pour les élections lisme, donc du MR, mais ceparti est
dans les communes. aussi conservateur et je ne le suis
Ils ont des circons- pas. S'enfermer dans un parti, c'est
criptions à l'inté- être prisonnier d'une vision uni-
rieur de la com- que", poursuit Gauthier. "Jeme re-
mune. C'est très bien trouve séparée entre des idées de
parce que legars qui droite et des idéesde gauche", expli-
a été élu, les gens le que Albane. Gabriel, lui, se sent
connaissent bien et "plus proche de profs d'unif, de so-
peuvent l'interpeller ciologues, de philosophes. Je vou-
facilement. En Belgi- drais qu'ils aient plus leur mot à
que, notre système dire. Pour moi, la politique, c'est

est trop particratique". aussi tendre la main vers l'autre. J'ai
Et ~aut~i~r p~ursuit. sur cette été éduqué dans des valeurs chré-

dermer~ ldee: Ce q~l est dom- tiennes, dont je me sensproche, mais
mage, c ~st que 9u,elquun ~e peut que je ne me retrouve plus dans l'of-
plus aVOIrune opznIOnet la defendre fre politique. On dirait de manière
en politique sans passer par un stéréotypée que mes idées sont de
parti. C'est antidémocratique car il gauche mais je ne voispas pourquoi
faut passer par la reconnaissance elles ne pourraient pas être de
d'un parti et des procédures inter- droite".
nes".

Manifestement, l'offre politique Libéral et socialiste, ça existe?

Henri explique encore qu'il peut
"soutenir des idéesdans tous lespar-
tis fréquentables", mais se dit "plu-
tôt libéral d'un point de vue écono-
mique. Mais la société étant par na-
ture inégale, il faut essayer de créer
le plus possible d'égalité entre les
gens. Je dirais du libéralisme-socia-
liste, mais ça n'existe pas sous cette
forme". François-Guillaume aurait
aimé être électeur en Flandre: "Je
trouve que lespartis sont plus clairs,
plus pragmatiques. Mais je rêverais
d'une circonscription fédérale",
conclut le jeune homme, qui se dit
libéral mais pas conservateur.

Manifestement,
l'offre politique

actuelle
ne sé~uit pas
ces Jeunes
qui seront

appelés aux
urnes en2018

et 2019.

S'engager en politique, oui.
Mais pas tout de suite

J
e crois qu'on va assister,côtéfra.nco-
phone, à une redistribution des cartes
en politique", analyse Henri, qui
n'envisage pas forcément un enga-

gement politique dans l'immédiat.
"J'aimerais travailler avant, je suis op-
posé au concept de la carrière. Si, à
5a ans, la vie me donne du temps,pour-
quoipas."

François-Guillaume va dans le
même sens: '1'auraisenvie,à un certain
moment, de m'engager mais je ne sais
pas quand". Quant à Gabriel, qui veut
être avocat,un métier qu'il considère
comme un engagement envers les
autres, il affirme: "Siça se met dans la
carrière,pourquoi pas, mais ce n'estpas
ce que je rechercheforcément". Albane
sevoit travailler àproximité de lapoli-
tique, mais peut-être pas dedans.
"J'ambitionne peut-être de travailler à
un niveau qui influence le politique,
comme lobbyiste par exemple." Enfin,
Gauthier, qui n'exclut pas une carrière

dans la haute administration, parle de
sa haute vision du rôle d'homme ou
de femme politique: "Ça doit être un
sacrifice que l'on fait pour sonpays et à
sa communauté. Mais sûrement pas en
en faisant une carrière. Ualternance et
leschangements réguliersd'éluspermet-
tent au débat d'évoluer". En écoutant
ses camarades, françois-Guillaume
considère, non sans humour, que "si
on pense tous la même chose,il n'y aura
que des vieux enpolitique".

Un système de votation
Enfin, sur le mode de fonctionne-

ment démocratique en Belgique, no-
tre panel n'est pas opposé à un sys-
tème plus participatif. "Faireun réfe-
rendum une fois de temps en temps, c'est
dangereux, on l'a vu avec leBrexit. Si les
gens participaient à un système de vota-
tion plus réguliercomme en Suisse,peut-
être que ça pourrait être intéressant",
conclut Henri.
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